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MISS SAGUENAY-LAC-SAINT-

JEAN — Les candidates finalistes
pour le prochain gala entourent leur
organisatrice, Mme Raymonde Bé-
langer, au centre. Les jeunes filles
sont: Suzanne Poitras d'Arvida,
Lynda Billard de Ville de La Baie,
Louise Bolduc, Ville de La Baie,

Lyse Lavoie, Saint-Gédéon, Lysette
Perron, Ville de La Baie, et, assises
sur les bras du fauteuil, France Le-
blanc d'Arvida et Thérèse Morin de
Chicoutimi.

“J'cours les concours

| parait qu’j'ai
| tout pour” (air connu

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI — Etre reine, un
soir… porter ie titre d'une ‘Miss’
fait encore rêver des jeunesfil-
les. Loin de faiblir sous les coups
d'une presse ironique et de dis-
paraître sous les attaques de
ceux qui refusent de considérer
mensurations et personnalité
comme synonymes, le concours
Miss Saguenay-Lac-Saint-Jean
revient en force.

Vingt aspirantes se sont pré-
sentées, sept finalistes ont été
choisies, la participation des
commanditaires augmente et
même l'espoir d'obtenir dans

l'avenir la collaboration d'orga-
nismes à but touristique. Pour
madame Raymond Bélanger,
cette deuxième année d'expé-
rence personnelle, c'est la
conviction que le concours a
une raison d'être.

Le gala aura lieu le 31 octobre

prochain à l'hôtel Le Monta-
gnais de Chicoutimi.

Un peu de rêve

pour chacune

“Journaliste solitaire lors de la
conférence de presse donnée
cette semaine par Mme Bélan-

ger et les candidates, j'étais cu-

rieuse de la motivation de ces
jeunesfilles, jeunes femmes, qui
se partagent des métiers comme
secrétaire, caissière, hôtesse de
bar, étudiante, qui pratiquent
des sports comme le karaté, le
parachutisme, la natation, le
ski.

‘C'est pour l'expérience’, me
dit l’une d'elles avec l'acquies-
sement des autres. Mais, l'expé-
rience de quoi? De la rencontre

d'autres jeunes filles qui parta-
gent ce méme réve de gloire
éphémère et qui cherchent
quelque peu à vivre l'atmos-

phère un peu théâtrale que re-
présente ce concours. Sortir de
l'anonymat, exister un moment
sur les ondes, l'image télévisée,
le journal. Avoir dans une am-
biance fiévreuse l'attention et
les services de différentes per-

sonnes: le commanditaire, la
coiffeuse, la maquilleuse. Etre

dociles, soumises à l'approba-
tion d'un jury. Elles pensent à
remporter le titre, elles pensent

aussi, déjà, à s'incliner élégam-
ment devant la victoire de l'une
d'elles.

Elles sont sympathiques et
gentilles, confiantes aussi. A
quels criteres devaient-elles cor-
respondre pour étre choisies?
Cela se joue lors de leur entre-
vue avec madame Bélanger. Se-
lon l'apparence, la présentation,
la capacité de s'exprimer, la cul-
ture générale.

Elles se présentent, curieuses,
alléchées par des pancartes, et
sans nulle doute la conviction de
l’organisatrice qui croit néces-
saire de choisir annuellement
une jeune femmequi, par sa per-
sonnalité identifierait la popula-
tion féminine de la région, la-
quelle personne pourrait être
l'hôtesse lors de diverses mani-

Une profession déconsidérée
Dans le champ des mots, les

idées ploient à force de tanguer d'un
vent à l'autre, si bien qu'elles ont
l'impression de courberla tête sous

le poids d'une lutte contre le temps.
Face à la femme au foyer les idées
sont multiples et finalement le

temps passe sans que cette classe
de travailleuses soit pour autant
mieux perçue dans sa réalité.

Il y a bien des façons de considé-
rer la femme qui demeure au foyer...
de la déconsidérer aussi. Lorsqueje
suis méchante et agacéepar leur ré-
signation, je leur en veux d'avoir une
attitude de courtisane et d'esclave.
Lorsqueje les absousde leur état de
victimes conscientes ou non, je les
vois comme des travailleuses
qu'une complicité étroite maintient
dans une situation équivoque.

On dit qu'elles sont des épouses:

c'est-à-dire, en fait, qu'elles appar-

tiennent à un hommedontla pres-

sion sociale, administrative et sen-

timentale l’oblige à porter le nom,et

soumise à l'autorité de cet homme,
obligée de le suivre et de lui donner
son corps(le viol n'existe pas entre

époux).

On dit qu'elles sont mères:
c'est-à-dire qu'elles portentl'enfant,
qu'elles le mettent au monde, qu'el-

les en prennent soin, le veillent,

l'éduquent, le nourrient. Mais il

porte le nom du père et ce dernier
détient les droits sur lui. (On connaît

des situations de femmesseules qui
ont besoin de l'autorisation du père
absent pour quitter le pays avec I'en-
fant).

Et si on dit que c'est une bonne

épouse et une bonne mère, on veut
dire, qu'elle est toujours présente à
la maison, qu'elle préserve son
corps contre l'agression du temps
afin de séduire son mari qui devient

chauve et grossit, qu'elle est sou-
riante, patiénte, compréhensive, fi-

dèle (et faisant semblant de croire à

la fidélité du mari), pas jalouse, pas
coléreuse. Qu'elle nettoie bien la
maison, bien les vêtements, qu'elle
cuisine bien, qu'elle est économe,

peu exigente, pas capricieuse. que
son mari et ses enfants passent en
tout avant elle.

Mais que devient la bonne-

épouse-bonne-mére lors d'une se-
paration ou d'un divorce? Allez faire
un tour du côté des femmes seules
qui, désormais chefs de famille, vi-

vent dansl'obligation de mendier au
mari-homme une maigre pension
pour ses enfants (à lui aussi) et à
l'Etat qui a oublié de penser a cette
classe sociale qui travaille.

Classe utile, oh! combien, moiqui
voudrais bien avoir chez moi

quelqu'un pour me donner les mê-
mes services. N'étant pas du sexe
mâle,je dois, moi, pour ces services,
payer une personne. C’est là que je
découvre pourquoi le mariage

existe... il est avantageux, pour les
hommes.

Dans le mensuel ‘Elle et tui”, Ar-
cibec Inc., a fait un petit calcul inté-

ressant a ce sujet, s'interrogeant sur
le salaire mérité par la femme à la
maison. Il arrive modestement à un

salaire de $363 pour les 121 heures
de travail accumuléesà raison de $3
de l'heure: femme de ménage (14),
laveuse-blanchisseuse (14). repas-

seuse (3). cuisinière (20), bonne

d'enfant (40), gardienne d'enfant

(28), professeur (3.5). serveuse de
table (3.5), secrétaire (1), comptable
(1), bricoleuse(1), infirmière (1), dé-
corateur (1).

L'idée de donner un salaire à la
femme au foyer est étudiée depuis

quelques temps. Une seule chose
m'inquiète, c'est d'envisager le
principe de faire de l'Etat le pour-

voyeur en versant une allocation à la
femme au foyer au prorata de ses
enfants.

Que devient celle qui tra-
vaille et a aussi la responsabilité
d'une famille ? On la punirait encore
une fois parce qu'elle ne se contente
pas que de la maternité exclusive ?

Très souventla femme se déclare

l'associée de son mari dans la
bonne marche du foyer. Il serait
donc normal qu'elle partage les res-
ponsabilités et les charges de moi-
tié, Mais aussi qu'elle soit proprié-

taire de 50 pour cent des revenus de
cette entreprise familiale et des
biens acquis. Dès lors elle sera de
taille à administrer son budget per-

sonnelet à acquérir une égale auto-
nomie que celle du mari.

Les cas d'échec de meureronttou-
jours difficile à résoudre en ce qui
concerne les enfants et la femme
sans aucune formation pour aller

sur le marché du travail. Il est dom-
mage que des lois soient obligés

d'obliger le mari-partant à subvenir
aux besoins de ses enfants, mais

puisqu'il faut aider les hommes à
avoir l'instinct paternel et nourri-
cier, envisageons un pourcentage

égal des revenus des pères et mères
comme revenant de droit aux soins
et à l'éducation des petits qu'ils ont
faits.

Quant à la femme-épouse-mère
qui se retrouve sans employeur (tout
en gardant une bonnepart de l'em-
ploi) se sera a elle. comme au cho-

meur (0) de se prendre en main, de

se recycler et d'assumersa vie.

Christiane LAFORGE

festations culturelles et touristi-
ques de préférence à des reines
xyz jugées à leurs talents de
vendeuses de billets.

Bien que cet objectif faisait
part de la promotion des galas
précédents, les miss élues ont
toujours fait figure d'absentes
dans les activités régionales.
“Refus de se tenir disponibles”,
de rétorquer Mme Bélanger à
cette allusion. ‘Nous ne voulons
plus de Miss qui se repose sur
leur titre, d'ajouter l'organisa-
trice. En acceptantle titre, il fau-
dra qu'elle accepte les respon-
sabilités qui en découleront.
Alors seulement les organismes
porteront crédit à notre désir de
s'assurer la collaboration d'une
représentante régionale, jugée
at élue par un jury.”

Un avant-goût
de la gloire

Le déroulement du gala
commetel doit être une surprise.

 
C'est là d'ailleurs que se véré-
fiera la théorie. En attendant, les
candidates voient s'entrouvrir

devant elles quelques portes aux
effluves de la gloire. Chacune
participera à une entrevue à la
radio et à la télévision. Elles ap-
prendront à mieux se connaître
l'une l'autre en partageant quel-
ques activités avant d'affronter
le jury. Ce dernier devra évaluer
la valeur de chacune selon un
questionnaire établi d'avance,
puis il pourra jeter un regard sur

leur allure féminine lorsqu'elles
défileront à trois reprises: en
maillot, en costume de ville et en
robe du soir.

Chacune recevra un ruban,
une bourse et une couronne se-
ront le tribut de la gagnante.
Quatre des cing membres du

jury ont déjà assuré madame Bé-
langer de leur collaboration. Il
s'agit de Mme Laurier Simard,
Mme Dollard Corneau, M. Jules
Larouche et Dr Desmond Para-

 

a

CHICOUTIMI — Plus de 40,000
personnes représentées par 35
organismes de la région

Saguenay-Lac-Saint-Jean exi-
gent le retrait de l'article 16 C

concernant la confidentialité des
dossiers.

A cet effet, un document était

adressé le 30 septembre dernier
au ministre des Affaires sociales,
M. Claude Forget ou le Comité
régional sur la confidentialité des
dossiers exprime son désac-
cord avec la politique gouverne-
mentale déclarant que c'est une
atteinte aux droits à la vie privée.

à la confidentialité ainsi qu'à
l'accessibilité aux services so-
ciaux.

On se souvient que cette réac-
tion vive est la conséquence d'un

projet de réorientation des servi-

ces sociaux voulue par le minis-
tre Forget, incluant pour ce der-
nier l'accès aux dossiers confi-
dentiels de la clientèle des servi-
ces.

Le comité considère que ‘’ad-
venantl'application de ce règle-
ment la confidentialité des indi-

vidus se trouverait menacée,

étant donné l'absence de garan-
ties suffisantes de la part du mi- \ nistère des Affaires sociales

35 organisations
représentant 40,000
personnes exigent

la confidentialité

~

quant aux utilisations possibles
des renseignements fournis,

étant donné également la per-
manence des données une fois

emmagasinées dans un ordina-
teur et les risques d'erreurs hu-

maines dans la manipulation de
ces dossiers”.

Le comité ajoute que cette ré-

glementation est un abus de
pouvoir dangereux et contraire à
l'esprit de la loi 65 et de la charte
des Droits et libertés de la per-
sonne. Ouoique reconnaissant

un certain droit de regard au mi-
nistère sur les activites et l'adrm-
nistration des organismes en

place, il est possible d'atteindre
cet objectif d'information sans
pour autant justifier l'accès aux
dossiers confidentiels. et. ‘en

conséquence trouvons inconce-
vable et irresponsable son désir

de sacrifier la vie privee des indi-
vidus à des motifs purement ad-
ministratifs””

Parmi les signataires du do-
cument on retrouve des respon-
sables de la plupart des associa-
tions féminines dont les Cercles
des fermières, l'AFEAS, FOF. Se-
rena, Centre des femmes, Asso-
ciation des familles monoparen-
tales, les CLSC, l'ACEF. le CSS,et
autres organismes divers. Ww. 
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MERCREDI, 13 OCTOBRE

8.38 Ouverture du poste:

Je m'arrête
8.40 Chevaux du soleil
9.10 Information première
9.15 Les 100 tours de

Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 You Hou
10.15 Virginie
10.30 Laine et tricot
10.45 Les animaux chez vous
11.00 Les trouvailles de

Clemence
11.30 Bagatelle
11.45 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 Information-midi
12.30 Les Coqueluches

13.3! Téléjournal
13.35 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Le temps de vivre

16.00 Bobino
16.30 Le grenier
17.00 Cosmos 1999
18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Télé-sélection

“Columbo: Dites-le avec
des fleurs”

20.00 Du tac au tac
20.30 Travail a la chaîne
21.01 Hors-séries

“Michel Strogoff”
22.00 Consommateurs avertis
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport

Fermeture du poste:

Je m'arrête

MERCREDI, 13 OCTOBRE

9.30 Fanfan Dedé
10.00 À la bonne heure

11.15 A votre service

11.45 À tous les échos

12.15 Les nouvelies du midi

15.00 Pour vous mesdames

17.00 Pour tout I'monde

18.00 Studio Six

18.30 Parle parle jase jase

19.30 Chere isabelle

23.10 En fin de soirée
“Fureur sur le
Bosphore”

TECS-TV CANAL 13

MERCREDI
9.00 Le sportetceuxquile vivent
9.30 Vision Canada

10.00 Un coin de chez noug
10.30 Le "13" atout .
11.00 Horizon Saguenay

12.00 Contact *
17.30 Contact
18.00 Le sportetceux quile vivent
18.30 Vision Canada
19.00 Un coin de chez nous
19.30 Le Na atout
20.00 HoriZün Saguenay

=

( CKRSTV

et météo

23.05 A l'heure de pointe 23.35 Cinéma western

23.35 Cinema Colorado

“Valparaiso, Valparaiso” Fermeture du poste:
Je m'arrête

CJPM-TV

11.45 À tous les échos

12.30 Les Tannants 12.15 Les nouvelles du midi
13.30 Cinéma 12.30 Les Tannants

“Peter Gun détective 13.30 Cinéma

spécial” “La brigade héroïque”
; ; 15.00 Pour vous mesdames

16.00 Dessins animés 16.00 Robin Fusée

16.30 Patof voyage 16.30 Patof voyage

20.00 À la canadienne 22.00 Montréal en parle
20.30 L'union fait la farce 22.30 Les nouvelies TVA

21.00 Hawaii 5-0 23.00 Dernière édition
22.00 Regards sur le monde 23.05 La météo

22.30 Les nouvelles TVA 23.10 En fin de soirée

23.00 Dernière édition “Bye Bye Barbara"
23.05 La météo

3élèsog Inc.

JEUDI, 14 OCTOBRE

8.38 Ouverture du poste:
Je m'arrète

8.40 Skippy
9.10 Information première
9.15 Les 100 tours de

Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 La boîte à lettres
10.15 Minute Moumoute
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Bagatelie
11.45 Avis de décès et

comptolr-express
12.00 Information-midi
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Cinéma

“Pays de Cocagne”
16.00 Bobino
16.30 Le Guttenberg
17.00 L'araignée
17.30 Cher oncle Bill
18.00 Au fil de l’actualité

18.30 Au-delà du réel

19.30 Les grands films
“Les complices de la
dernière chance"

21.30 Appelez-moi Lise
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport

et météo
23.05 À l'heure de pointe

JEUDI, 14 OCTOBRE

Fanfan Dédé

A la bonne heure

A votre service

9.30
10.00
11.15

17.00 Pour tout l'monde
18.00 Studio Six
18.30 Parle parie jase jase

19.30 Jeudi 19.30

RADIO QUEBEC,
CANAL 8
MERCREDI

18.30 Le drame de la survie - La
cohabitation de l'homme et

des animaux.
19.00 Les marmitons - ‘Les en-

fants dans la cuisine.

19.30 D'une école à l'autre - Les
parents face au monde de

l'éducation.
20.00 Surville - L'environnement

urbain.
20.30 Poste frontière - Les luttes et

les espoirs du Tiers-Monde
21.30 Prête-moi ta plume Lalitté-

rature québécoise.
22.00 Approche - La sexualité et

la société dJ
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392 RACINE EST

CHICOUTIMI PQ

Survesilez bien la nouvetle programmation du canal commu-

nautaire qui débutera en septembre.
De nombreuses nouveautés s'inscriront à l'affiche: quelques
émissions seront continuées encore cette année.vul'intérêt
toujours grandissant de ces séries.

Entre autres. vous pourrez Suivre avec nous:

LE SPORT ET CEUX QUI LE VIVENT

LES FARFADETS(enfants)
MOTONEIGE, MON PAYS. MES AMOURS

Pour fous renseignements concernant l'abonnement à
TELESAG. veuillez communiquer su Numéro suivant:

Tél.: 545-1112+
Disponibilite des services a Chicoutimi-Nord. boul St-ignace.

Ville de Jonquière (secteur Arvida). Chicoutimi centre at Aiviere-du-Moulin.
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Les Bibliothèques centrales
de prêt prennent position

ALMA— Les Cinq Bibliothèques cen-
trales de prêt du Québec viennent de
prendre position sur le ‘Livre vert pré-
senté par le ministre L'Allier, il y a quet-
ques mois. Une position qui n'a surpris
aucun observateur puisque le ‘Livre vert”
donne beaucoup de corde aux BCP.

Bien sûr, les BCP appuient les consi-

dérations du ‘Livre vert", mais avec quel-
ques nuances cependant.

A ceteffet, ils ont préparé un volumi-
neux rapport où ils expliquent, de long en
large, leurs idées sur le “Livre vert”. “lls
(Bibliothèques centrales de prêt) ap-
puient sans réserve le ministre Jean-Paul
L'Allier parce que celui-ci propose un

concept très moderne et très dynamique
des bibliothèques publiques qui va s'im-

poser commel'élément central et rénova-
teur de la politique culturelle québé-
coise.”

Voila qui est clair, net et précis.
Et pour commencer, il faut bien se

mettre d'accord sur une définition. Les
BCP et le ministre L'Allier vont dans le
même sens. Une bibliothèque doit devenir
un ‘‘lleu d'animation culturelle,
d'échange, un lieu qui constitue dans les
faits un véritable centre culturel, un lieu
de culture polyvalerte et de diffusion cul-
turelle”

Voilà exactement le sens du travail
des administrateurs des Bibliothèques

centrales de prêt.

Mais, si on parie de bibliothèque, il
faut parler d'accessibilité, Comme on le

sait, l’objectif prioritaire des Bibliothè-
ques centrales de prêt à toujours été de
rejoindre le public au plus bas coût possi-

ble. Ce, par une centralisation administra-
tive et une décentralisation des services.

Encore une fois, les objectifs du mi-
nistère des Affaires culturetles et des BCP
coïncident.

Le ‘Livre vert" parle aussi de l'édition
courante et des nouveautés.

“Les bibliothèques publiques ne
peuvent satisfaire les demandes que d'un
petit nombre de personnes et que les
budgets d'acquisition des bibliothèques
sont les plus malmenés.”

Face à cet épineux problème, les BCP
sont d'accord avec le ministre quand il
préconise les dépôts de volumes québé-
cois en assez grand nombre. Voilà une

amorce aux problèmes de l'édition qué-
bécoise, semble-t-il.

Cependant, les BCP doutent qu'une
telle démarche puisse s'effectuer uni-
quement au projet du livre québécois.

“Il faut admettre que plusieurs titres
étrangers sont très demandés. Une biblio-
thèque publique ne pourrait avoir une po-
litiqué d'accessibilité en regard du seul
livre québécois, l'inverse étant aussi vrai.”

(p. 7)

Là, on ajoute au ‘Livre vert”!
Mais pour que ces idées soient mises

de l'avant, il faut accélérer le développe-
ment des BCP. Il y en a cing qui existent
présentement, il en faudrait dix au total
dans les trois prochaines années.

“Les administrateurs des bibliothè-
ques centrales de prêt appuient incondi-

tionnellement un tel programmed'action,
car il est évident, par le succès qu'elles
connaissent auprès des populations en
région, qu'il est prioritaire que l'ensemble
des Québécois ait acces dans les meil-

leurs délais à un service de bibliothèque
vivante et dynamique.‘ (p. 9)

C'est vraiment laune priorité des BCP
puisque présentement 40 pour cent de la
population québécoise n'est pas encore
desservir.

 
Mais il va sans dire que cette implan-

tation doit tenir compte de la nature des

BCP.
Plus, les BCP pourraient exercer une

action non seulement sur les municipali-
tés dites rurales mais aussi sur les muni-

cipalités semi-urbaines et urbaines. Il va
sans dire que c'est là le voeu des adminis-
trateurs des BCP et qu'il faudra tenir

compte des structuces actuelles et des bi-

bliothèques existantes.

Et comment passer à côté des sous?
Ils envisagent un nouveau finance-

ment, un financement selon de nouveaux

critères.
“En somme le financement des Bi-

bliothèques centrales de prêt pourrait ré-

pondre aux principes suivants:

— subvention d'opération à la Biblio-
thèque centrale de prêt établie en fonc-
tion de critères de services;

— subvention qualitative versée à la

Bibliothèque centrale de prêt devantser-

vir à aider les municipalités à atteindre des
normes d'excellence établies en fonction
de la richesse des municipalités;

— subventions de provenance diver-
ses affectées aux activités polyvalentes:
— enfin, contribution des municipa-

lités en regard du membership et de servi-

ces locaux mis à la disposition du ré-

seau.” (n. 15)

Le “Livre vert” prévoit la mise en

place de deux sortes de bibliothèques...
Les bibliothèques publiqueset les biblio-
thèques centrales de prêt et de lecture.

Là, les administrateurs s'interrogent
sur la nature des BCP... ‘Mais nous nous
interrogeons sur la pertinence d'une di-
chotomie entre les bibliothèques publi-

questraditionnelles, municipales, centra-
les de prêt, etc. Nous croyons qu'il existe
des bibliothèques publiques qui opèrent
de façon différente, voilà tout.’ (p. 16)

ici, on aborde un pointlitigieux parce
qu'il est question de la législation sur le
commerce du livre.

Aussi, les BCP souhaitent une modi-
fication à la législation actuelle qui fera
disparaître les pouvoirs du distributeur
exclusif.

I! y a les bibliothèques -scolaires et
publiques... Pourquoi ne pas fusionner,
ouvrir la bibliothèque scolaire au grand
public...

Ce ne semble pas la solution idéale...
“Toutes les études préliminaires et

poursuivies du ministere des Affaires cul-

turelles ont contribué à renforcer la

conviction du responsable du Service des
bibliothèques publiques que, mêmesurle

plan économique, la fusion des bibliothe-

ques publiques et scolaires est à décon-
seiller fortement.” (p. 19)

Pourquoi?

“Les institutions scolaires pour leur
part ont une mission sectorielle. Elles doi-
vent s'occuper de l'éducation et à cettefin
elles ont le pouvoir et le devoir de gérer
des ressources spécifiques aux objectifs

qu'elles poursuivent mais qui peuvent

avoir dans une certaine mesure une voca-

tion communautaire. Ainsi, il n'est venu à
personne l'idée d'utiliser une bibliothè-

que de niveau élémentaire pour les étu-
diants de l’université.” (p. 20)

Et comme les BCP sont concernées

par la politique du ministre, les adminis-
trateurs aimeraient bien être consultés,
d’être impliqués dans le processus de
mise en place de la politique de la lecture
et du livre.

Conclusion, les administrateurs des
BCP acceptent le rôle qu'on veut bien
faire jouer à leurs bibliothèques dans
cette politique et même, ils voudraient al-
ler, embarquer un peu plus.

P
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Alma Cinéma 2

“La maison avec tous
BARSS’ CORNER, N.-E.
(PC) — ll est impossible de
ne pas reconnaitre la mai-

Corner. Comme l'a expli-
qué un jeune garçon:
‘C'est à environ un mille;

Portant une boîte aux let-

tres sur son brasde bois, un

aimable colonel à barbiche
Canadien

Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: ‘L'agression’’ - ‘Le
téléphone rose”.

Bagotville

Saguenay

Jusqu'au 14 octobre in-
clus.: ‘Le téléphone
pleure” - ‘La poursuite im-

placable”.

Chicoutimi

Cartier

Jusqu'au 14 octobre in-
clus.: ‘Le vieux fusil” - “La
course à l'échalote’.

Capitol
Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: ‘Massacre à la scie"-
“La nuit des morts vivants”.

Impérial
Jusqu'au 14 actobre in-

clus.: “Le pénitencier des
femmes perverses’’ -
“Comment se divertir
quand on est cocu... mais
intelligent”.

Cinémas
Place du
Royaume

Cinéma 1

‘"L'agression’’
grand délire”.

“Le

“L'incorrigible” -
rouge”.

“Libis

Cinéma 3

“Lenny” - “Meurtre dans
la 110e rue’.

Jonquière

Bellevue

Jusqu'au 14 octobre in-
clus.: ‘Massacreà la scie”-
“La nuit des morts vivants".

Centre

Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: ‘Le vieux fusil” - “La
course à l’échalote”,

Elysée

Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: “Justice sauvage’ -
“Un flic hors la loi".

Dolbeau

Météore
Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: “Terder Horn’ -
“Brannigan”.

MISTASSINI

Orphéon
Jusqu'au 14 octobre in-

clus.: ‘Le téléphone
pleure” - ‘Poursuite impla-
cable’.

son du sculpteur sur bois
dans la petite ville de Barss’

c'est la maison avec tous
les animaux devant’.

accueille les visiteurs à la

maison de Collie Eisener,
 le doyen des artistes popu-
 

FILMS A LA TELEVISION
laires de la Nouvelle-
Ecosse.

 

D'un côté à l'autre 

Les cotes vontde (1), chef-d'oeuvre,à (7), minable. À,
signifie pour adolescents et E, pour enfants.

CHICOUTIMI-CJPM

MERCREDI: 13 h. 30

PETER GUNN DETECTIVE SPECIAL (5) (Gunn) —
E.-U. 1967. Drame policier de B. Edwards avec Craig Ste-
vens, Edward Asner et M.T. Marshall. — Un détective privé
recherche le meurtrier d'un chef de pègre. — Film assez
bien réalisé mais sans originalité marquante. Transposi-
tion d'une série télévisée à succès. Interprétation hon-
nête.

MERCREDI: 23 h. 10

FUREUR SUR LE BOSPHORE (6) — It. 1965. Film
d'espionnage de S. Grieco avec Ken Clark, Philippe Her-
sent et Margaret Lee. — Un agent américain est chargé de
retrouver un savant qui a été enlevé. — Aucun effort
d'imagination. Mise en scène lâche. Interprétation pauvre.

JONQUIERE — CKRS

MERCREDI: 23 h. 35

VALPARAISO, VALPARAISO (4) — Fr. 1970. Comédie
satirique de P. Aubier avec Alain Cuny, Bernadette Lafont
et Alexandra Stewart. — Un intellectuel aux idées libérales
est entraîné par une femme dans un groupe contestataire.
— Satire politique. Recherche d'insolite. Interprétation
caricaturale.

de la clôture, deux rennes
se frottent le museau, tan-
dis que de l'autre côté du
chemin un personnage de

bois, sans tête, sèche au so-
leil, étendu dans l'herbe
devantl'atelier de M. Eise-

ner.

A un moment ou l'autre,
la pelouse de Collie Eisener
a accueilli une des plus in-
téressantes collections
d'artisanat du Canada.

De

magnifiques cygnes blancs
aux ailes déployées, un
chef indien souriant, por-
tant ses plumes et entou-
rant de son bras sa timide
squaw, ou encore des per-
sonnages politiques: tou-
tes ces sculptures sur bois
ont occupé à tour de rôle le
devant de la maison.

Ily a 13 ans, M. Eisener a
pris sa retraite comme bû-
cheron, et il a commencé à
sculpter le bois ‘pour s’oc-
cuper’'.

Depuis, ses
oeuvres ont été achetées
par le Centre canadien de

les animaux dedans’
culture populaire à Ottawa,
et par des collectionneurs
privés aux Etats-Unis.

‘Collie est un géant, dé-
clare M. Gerry Ferguson
du College of Art and De-
sign de la Nouvelle-Ecosse.
Son art est uniqueet origi-
nal; c'estune interprétation
totalement personnelle de

ce qu'il voit autour de lui. Je

ne connais personne qui

puisse lui être comparé’.
M. Eisener travaille sur-

tout le bois de pin. ll coupe
presque tout son bois a
l'automne afin qu'il ait le
temps de sécher avant
d’être coupé grossiere-
ment à la scie mécanique..
Ensuite, le sculpteur s'ins-
talle près du poêle à bois et

il travaille parfois jusqu'à
six jours par semaine. "Je
fais les choses commeje
les vois maintenant et

commeje les voyais quand

j'étais un petit garçon. Je
ne peux pas faire autre-

ment’, dit-il.
L'hiver dernier, il a réa-

lisé un auto-portrait gran-
deur nature.

 
SCULPTURES SUR BOIS — Cet auto-portrait grandeur nature, ainsi que la dame au
regard enjôleur, ne sont que deux des nombreuses sculptures sur bois produites par
M. Collins Eisener. I! travaille dans son atelier de Barss Corner, dans le comté de
Lunenburg.

(Photo PC)
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ROBE en laine blanche avec collant assorti et bottes de cuir verni blanc.

L'architecte futuriste de la mode
Ensemble bleu pâle de

skieur de fond, bottes ver-

nies, courtes, blanches,
coupe de cheveux à la Lé-
gionnaire, accent du ter-
roir, râpeux, chantant du

Sud-Ouest, environnement
de neige éternelle. assep-
tisé, lumières électriques
brutes, simple planche por-

tée par des tréteaux pour
bureau, au-dessus, des
photos d'une petite fille,

d'abord bébé joufflu, au-
jourd'hui enfant au regard
espiègle, et, à la place
d'honneur, celle d'un bâti-
ment, longue masse blan-
che plantée dans la ver-
dure, clair comme de la
glace, à l'architecture que
ne renierait pas Barbarella.

Voici l'univers dans lequel
l'un de nos plus grands
couturiers vit et conçoit

une mode, en marge de
tout et de tous: André Cour-

reges.

Pourquoi copier

le passé?

“- Le mot de ‘mode’,
explique-t-il, presque
agressif, m'horripile. Je ne
fais pas de la mode, je n'ai
jamais fait de la mode. Mon

but, le jour où j'ai aban-
donné mon premier métier,
celui d'ingénieur des Ponts
et Chaussées, fut de

concevoir, de prévoir, et

même d'anticiper des vê-
tements en coordination
avec les obligations de mon
époque. Est-on digne du
qualificatif de créateur à
partir du moment où l'on
s'inspire, où l'on pèche
dans des ‘surfaces’ mor-

tes, il y a 30 ans, 20 ans, 10
ans? On adapte, on amé-
liore tout au plus. Mais ce

n'est pas créer. Créer, pour
moi, signifie faire naître,
réaliser ce qui n'existe pas.

C'est ainsi que je définis
mon métier. Et commetout

 

authentique créateur, mais
c'est notre sort, souvent je

suis mal compris, souvent

on m'a traité de fou, de vi-
sionnaire. Malgré ces défi-
nitions peu gracieuses, de
nombreux détracteurs, et
même si parfois, je me
trouve au ban de ma corpo-
ration, je n'ai pasl'intention
de merenier.”

Fou, visionnaire, maboul,

voilà des qualificatifs qui
ont souvent précédé le nom
de Courrèges. Mais malgré
tout, contre tous, il a su vi-

sualiser ses impressions
d'une femme, et au-
jourd’hui d'un homme de

notre siecle, et le temps lui
a souvent donné raison.

Rappelez-vous le mini, les
lignes structurées, archi-
tecturées, nettes comme
une lame de couteau, les

couleurs accidulées,
agressives comme du

néon, le blanc, surtout
le blanc, dominateur

commun. 1961: première
collection avec deux ou-
vrières dans un petit local

parisien. 1976: plus de 300

employées, 3 étages à Pa-
ris, 3200 m° d'une usine si-
tuée dans les Pyrénées
Atlantiques, sa région na-
tale, des points de vente
dans le monde entier, des
collections haute-couture
et prêt à porter. L'empire
Courrèges se porte bien, el
supréme consécration, on
ne dit plus ‘C’est DE Cour-

règes’, mais “C'est DU
Courréges'"!
Comment explique-t-il

son succès, et surtout sa
continuité, une fois le pre-
mier choc passé?

“- Très simplement, ré-
plique André Courrèges,
parce que les modèles que
j'imagina, s'adaptent à

l'évolution et à l'équilibre
de la vie moderne. Je n'uti-
lise, par exemple, que des
matières faciles à entrete-
nir, qu'il suffit souvent de
mettre dans une machine à
laver, sans précaution pré-

cise. Mes constructions de
vêtement possèdent tous
les impératifs pour s'har-
moniser avec des corps,vi-

vant à 100 à l'heure. Jamais
le corps d'une femme, par
exemple, ne sera empri-
sonné dans un carcan,
peut-être harmonieux,
mais danslequel on se sent

malà l'aise. Le corps dela
femme qui porte Courrè-

ges est libre, il bouge,il vi-
revoite, il est dynamique,il
a chaud quand il le faut,
frais quand il le faut. It porte
des couleurs qui engen-
drent la joie, la gaieté, il a
horreur d'être en veuve.
même joyeuse!"

Vers le collant

intégral

Une fois de plus, aussi

éloigné de ses confrères,
quela Terre de Mars, Cour-
règes propose pour cette
saison une mode (mais

quel mot trouver pour lui
plaire?) qui conjugue mo-

dernisme, actualité, futu-
risme, et aussi féminité,

car, il aime trop les femmes
pour sacrifier à une esthé-
tique androgyne.

“.- Depuis 10ans,j'essaie

d'imposer l'idée d'un col-

lant intégral (des pieds à la
tête), pareil à une deuxième
peau, et sur lequel on ra-
joute jupe, robe, manteau.
Le succès a tardé, mais
cette idée commence à

SOMPTUEUX décolleté
dansle dos pour cette robe
du soir en velours noir,
garnie de bretelles en pail-
lettes noires.

faire son chemin, surtout

auprès des jeunes - écoliè-

res, étudiantes - qu'on a pu
voir l'hiver passé, adopter
de longs bas cuissardes en

laine. Et je ne nommerai

pas la combinaison qui se

trouve maintenant dans de
nombreuses garde-robes.

Pour cet hiver, et tant
mieux, puisqu'on l’an-
nonce rude, ily a une majo-
rité de collants intégraux,
en grosse laine tricotée, et

que l'on marie avec jupe.
robe, pantalons courts...
Comme je ne me Suis ja-

mais préoccupé de lon-
gueur. Mes jupes, mes ro-
bes, mes manteaux sont
proposés avec un ourlet
non fait. Mes pantalons

sont*droits. s'arrêtent sou-
vent à la hauteur du mollet.
Mes manteaux sont struc-

turés, aux coutures épais-
ses soulignées, raglan, li-

gne aïgue et distinguée.
A mes tenues du soir, j'ai

voutu apporter une hyper-
féminité. Combinaison bril-
lante. dévoilant largement

les reins. longues robes

aux lignes pures, mais éro-
tiques et subjectives dans
leur simplicité, robes stric-
tes, mais vamp par l'emploi
de matières transparentes.
Mes coloris. toujours les

mêmes. Le blanc toujours,
le noir, le beige, un peu de

vert, mais beaucoup de
rouge. rouge comme le
sang qui coule et que je
coupe de noir et de blanc.

MATTT
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> VOUS avez aime fa chanson.

alors voyez le film!
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“4-[LI2LEET
BOULEVARD TALBOT CHICOUTIMG | +

 LE GRAND DELIRE
Delire: 7 h. 30

Agression: 9 h. 15

Drole

Brillant Tous
Étourdissant
Irresistible

Le couple le plus explosif du cinema p

Jean-Paul Genevieve L

Belmondo Bujold
ans

l'incorrigible

 

DE 14 ANS

Incorrigible: 6 h. 30 et 9 h. 35

L’ibis rouge: 8 h.05 17.821

PLUS: MEURTRE DANSLA 110ème RUE
Meurtre: 7 h. 15

Lenny: 9 h. 05

&
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: Bacon sans couenne
Maple Leaf

| PAQUET 1 LB

4 AVEC CE COUPON
Valide sur présentation les vendredi et samedi,
15 et 16 octobre, SEULEMENT

D
E
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va
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Café instantané
Nescafé
POT 10 OZ
AVEC CE COUPON
Valide sur présentation les vendredi et samedi,
15 et 16 octobre 1976, SEULEMENT
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Margarine ordinaire
Parkay
PAQUET DE 2 LB

“#3 AVEC CE COUPON
Valide sur présentation les vendredi et samedi,
15 et 16 octobre, SEULEMENT

Pommesde terre
DU QUÉBEC—CANADA NO 1
SAC DE 20 LB

AVECCE COUPON
Valide sur présentation les vendredi et samedi,
15 et 16 octobre, SEULEMENT

 

 
  

    
JAMBON À DINER 2.09

BOEUF FUME TRANCHE PAQUET 4 0Z
JAMBON CUIT

PAQUET2 ROUL.
ESSUIE-TOUT

; BOÎTE 14 0Z. Li0.
SAUCE À LASAGNE

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

  

 
  

 

  

 
 

 

 

 

: CRYOVAC—HYGRADE CONGELESROAer 07 1 -29 TRANCHE BITTNER 1 . 1 5 OR OU AVOCAT— BOUTIQUE 1 . 1 2 GATTUSO . 73

CRETONS EESALAM TRANCHÉ tite CHAMPIGNONS ENTIERS poire tone SERVIETTES DE PAPIER PRE TS THÉ EN SACHETS poire pee
BILOPAGE 1 .09 HER PAK 97 DE CHOIX—RIVIERA »69 KLEENEX— BOUTIQUE .63 ORANGE PEKOE—RED ROSE 1 .09

PATE DU LAC ST-JEAN A BOLOGNE TRANCHE PE PAPIER DE TOILETTE ee= LASAGNE POSTZE  ADOUCISSEURDE TISSUS UCCE
BILOPAGE 1 .89 BITTNER 1 . 1 9 VARIÉ—DELSEY .62 GATTUSD 99 DOWNY 1 .74

BOITES LB SAC 150 G . n . PAQUET 18 0Z. POT 24 0Z. LIQ. ' , CONT. .Li0.

DETERSIF EN POUDRE he MÉLANGE CROÛTESÀ TARTES BETTERAVES JAVEL CONCENTRÉ To
TIDE 2 .49 HUMPTY DUMPTY 59 MONARCH 63 MARINEES —HABITANT 67 DOMINO 88

EE

MARGARINE CORDIAL DE BOEUF “A =x BISCUITS GOGLU 4gp VMELANGES AGATEAUX MULT CORNICHONS AUFENOUL "07
PAPIER ALUMINIUM—GOLDEN GIRL .45 BOVRIL 2 .74 DE LIDO 1 . 1 5 SEULRON 1 .51 EN QUARTIERS—AVEC AIL—BICK .87

POT 16 0Z. LIQ. SAC 7 L8 ” PAQUET 500 G CONT.21B BOÎTES DE 5 ENV. 2 1/8 02.

PETITES BETTERAVES FARINE TOUT USAGE DÎNERS POUR CHATS MARGARINE MOLLE 1.85 SOUPE POULET ET NOUILLES
MARINEES—ENTIERES—RIVIERA »55 FIVE ROSES 1 22 VARIES—MENU SPECIAL -65 HUILE DE MAIS—BLANCHET a MELANGE DE LIPTON a9 1

. BOUT. 64 OZ. LIO. POT 7%: 0Z. LIC. BOÎTE 10 0Z. LIQ. .

- BREUVAGEÀ L'ORANGE > ALIMENTSPOUR ENFANTS SOUPE TOMATE & NOUILLES BISCUIT TI-COQ nex MAIS EN GRAINS pr
= OU AU RAISIN—BESSEY A 3 VARIES—GERBER 29 AYLMER .30 SPECIAL .69 CONGELE— DOMINION .95

PATES ALIMENTAIRES JUSD'ORANGE BUTS40ZL0- ooPE POULET & NOUILLESLE PIZZA AU FROMAGE i FILETS DE GOBERGE PE
GATTUSO -86 CHIQUITA 1 :35 AYLMER—(CONSOMMÉ 28c) -27 CONGELEE—GUSTO 2 :57 CONGELES—HIGH LINER 1 !0 1

JAVELLISANT MEET POISSON & FRITES M NOURRITURE POUR CHATS OTOL PIZZA GARNIE a Gi peusÂTEAU CHOCOLAT
EN POUDRE—CLOROX 2—(61 02. S1.99) 1 .41 CONGELES — BLUE WATER 1 -50 VARIEE—9 LIVRES -24 CONGELEE— GUSTO 2 -O1 CONGELE— SARA LEE 1 »07

; PAQUET DE 2 . BOITE 7 OZ. LI. CONT. 12.3 02. L10. PAQUET DE 5 BOÎTE DE 200
AMPOULES ÉLECTRIQUES DÉSODORISANT SHAMPOOING POUR CHEVEUX LAMESDE RASOIR TISSUS-FACIAUX
DOMINION (PAO. DE 6—99c) .42 AERCSOL—AIR CARE .59 EVERYNIGHT SPECIAL 1 .29 WILKINSON “BONDED” SPECIAL! =99 SCOTTIES—COULEURS VARIÉES .63

13 POUCES . 15 0Z. LIO. . 240 ML BOUT. 250 ML - BOÎTE 6 0Z. LIO.

MITAINES POUR LE FOUR NETTOYEUR À VITRES CRÈMEPOUR LA PEAU RINCE-BOUCHE DESODORISANT
IMPRIMEESCALICO 1 . 77 VAPORISATEUR—WINDEX .89 ROSE SPÉCIAL! 1 . 1 9 COLGATE 100—ROUGE SPÉCIAL! n89 ÉOTEEONDeSUPER SECRIGHTGUARD 1 .24

T7" FIXATIF À CHEVEUX BOITE80Z-10. COMPRIMÉS EFFERDENT CONT.DE32 COUCHES JETABLES CRÈME À BARBE BOITE 15:92C0SOUS-PLATS REM
IMPRIMES— CALICO -89 FINALNET NON PARFUME SPECIAL! 1 - 79 POURRETIOUES DENTAIRES SPECIAL! a69 pastSetEPA ABSORBANT 24 2.49 VUE LIMETTE—FOAMY SPECIAL! =99
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- Hygrade Boeuf haché
A 70 (NO 97) ordinaire

SH PAQUET 1 LB FRAIS HACHÉ!

he ae

Pamplemousses Céleri pascal Poires Bartlett
blancs SPECIAL! n ¢ CANADA NO: 1
SPECIAL! DU QUEBEC— EB

NO.1DUC — ST
“INDIANRIVER" GROSSEUR24 2 ~y
GROSSEUR 48 6 POUR x CH.

Pommes de terre Café moulu Jus de pamplemousse
frites—congelées Chase & $ Dominion I AC
SPECIAL! Sanborn 1 T9 SPECIAL! LA

St ShorLine sovessssareoncee gn

Chocolat instantane Thon pâle Marinades sucrées

BOÎTE2LB BYE THE SEA POT 24 OZ. LIQ.
BOITE 6% OZ.

Nestlé Quik $ 69 en morceaux Ê Bick
SPECIAL! 1 SPECIAL! hg SPECIAL!

 

   Gelées en poudre Sauce aux tomate Barres aux épices
Royal 6 Gattuso NAC Richmello )
SPECIAL! SPECIAL! / EB SPECIAL!
SAVEURS VARIEES BOÎTE 8 OZ. LIQ. 6 19 OZ.  PAQUET3 OZ.

NOUS NOUS RÉSERVONSLE DROITDE LIMITERLES QUANTITÉS
LES SUPERMARCHES DOMINION LIMITEE

Prix en vigueur jusqu'a la fermeture mardi, le 19 octobre -1976 au Dominion: 2 Place du

Saguenay. Chicoutimi et Galeries Jonquière, boul. St-François, Jonquière.
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Lapêche commerciale intérieure en difficulté
par Steve Kerstetter

WINNIPEG (PC) — ‘Si le
pêcheurtravaille juste pour
payer l'épicerie, il ferait
aussi bien de rester chez
lui, et c'est justement ce qui
se produit.’ M. Kip Thomp-
son, maire d'Ilford (Mani-
toba), décrivait ainsi les
maigres profits réalisés par
des centaines de pécheurs
commerciaux, dans les ré-
gions isolées du nord de la

province où un grand nom-
bre d'entre eux choisissent

de vivre aux crochets de
l'assistance sociate plutôt
que de travailler.

La situation dans les lacs

du sud de la province est
beaucoup plus encoura-

geante, dit M. John Ateah,
de Victoria Beach. M. Ateah
est depuis longtemps le
porte-parole des pêcheurs
manitobains. Je dirais que

90 pour cent d'entre eux
sont satisfaits. Aucun d'eux
n'abandonne son permis

de pêche’. déclare-t-il.

Ces deux déclarations
indiquent le succès et les
déficiences de la Société
de commercialisation du
poisson d'eau douce, un
organismefédéral établi en
1969 pour assurer la stabi-
lité à une des industries
primaires les plus chance-
lantes du Canada.

Les prix payés aux pê-

cheurs ont augmenté de
façon substantielle depuis

la création de cette société,
même si le coût de revient
continue d'être un pro-
blème pour la plupart d'en-
tre eux.

Le fonctionnement

La société elle-même

semble fonctionner effica-
cement, après une période
de graves problèmesinter-
nes, mais la possibilité de

commander des prix plus

élevées à l'exportation
continue d'être limitée par

la compétition des

Grands-Lacs et par les im-

portantes pècheries mari-
times.

Le système méthodique

de mise en marché incor-
poré dans la société est
maintenant accepté par-

tout, mais les gouverne-
ments du Manitoba et de la
Saskatchewan se plaignent
toujours du fait qu'Ottawa
refuse de faire face à ses
responsabilités à l'égard
des pêcheurs intérieurs.
En 1965, le bien-être des

pêcheurs était la principale
préoccupation du gouver-
nement fédéral, quand il
donna instruction à M.

George H. Mclvor, ancien

  

CONSOMMATION
 

 

sièges d'auto
pour enfants
Les sièges d'auto pour

enfants n'ont pas été inven-
tés pour empêcher les en-

fants de trop bouger, mais
bien pour les protéger en

cas d'accident. Cependant,
les premiers modèles n'as-

suraient pas une très bonne
protection. C'est pourquoi
des règles sévères régis-
sent maintenant la fabrica-
tion des sièges d'auto pour
enfants. Voici une liste des
normes sécuritaires impor-
tantes auxquelles doivent
se conformer les sièges

d'auto pour enfants:
1. Le siège pour enfant

doit être conçu de manière
à pouvoir être maintenu en

place parla ceinture de sé-
curité du véhicule.

2. Le siège doit protéger
l'enfant contre les colli-
sions à l'avantet à l'arrière:
il doit lui fournir un rem-

bourrage et l'empêcher
d'être éjecté.

3. Le siège doit supporter
pendant (10) dix secondes
des forces frontales allant

jusqu'à mille (1,000) livres.
4. Le mouvement avant

de l'occupant du siège doit
être limité à 12 pouces pour

une charge de mille (1,000)
livres.

5. Le siège doit fournir
une protection convenable
contre le coup de lapin
(appuie-tête).

6. Les ceintures de rete-
nue du siège doivent avoir
au moins un pouceet demi
de largeur.

7. La partie supérieure du

corps de l'enfant doit être
retenue par un rembour-

rage amortisseur.
8. Un capitonnage spé-

cial, et pas simplement du
caoutchouc mousse, doit
recouvrir tous les endroits
quela tête de l'enfant pour-
rait heurter.

9. {I ne doit pas y avoir des

pièces tranchantes ou
pointues.

It existe différents mode-

les de sieges d'auto avec
différentes caractéristi-
ques que voici:

1. Tous les sièges qui
s'accrochent sur le dossier
des sièges du véhicule sont
dangereux.

2. Sont dangereux tous
les sièges construits avec
une armature métallique
nue, légère et facile à tor-
dre, ou dont le capitonnage
n'est fait que de caout-
chouc mousse.

3. Certains modèles de
sièges pour enfants retien-
nent beaucoup mieux que
d'autres la partie supé-
rieure du corps.
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4. Certains ont des cein-

tures pour la partie supé-
rieure du corps très sem-

blables au baudrier pour
adultes.

5. Certains ontun double

système de retenue de ',
partie supérieure du CO:ps

qui se croise sur la poitrine.

6. Certains sont cons-
truits de façon à répartir la
pression des sangies de re-
tenue sur toute la partie su-
périeure du corps.

Lorsque vous faites votre
choix, souvenez-vous que
les ceintures sous-

abdominales. exercent une
pression trop forte sur la
région pelvique d'un petit
enfant, et, lors d'une colli-
sion, pourraient causer des
blessures. Une meilleure
protection est assurée si les
forces de collisions sont

réparties sur une grande
portion du corps de l'en-
fant.

Plusieurs consomma-

teurs possèdentdes sièges
achetés avant la mise en vi-

gueur du réglement. Afin
de les aider à les rendre

plus sûrs, le ministère de la
Consommation et des Cor-
porations a rédigé un petit
fascicule sur le sujet.

commissaire en chef de la
Commission canadienne
du blé, d'étudier la situa-
tion des pêcheries intérieu-
res.

M. Mclvor avait alors

constaté que les pêcheurs,
dont un grand nombre sont
des Indiens et des Métis, vi-

vaient très au-dessous du
niveau de pauvreté, en tant

que journaliers à l'emploi
d'entreprises privées leur
fournissaient le matériel.

A la merci

des Américains

De leur côté, les entrepri-,

ses étaient à la merci des
importateurs américains,
qui les opposaient les unes
aux autres pour faire bais-

ser les prix.
La solution recomman-

dée par M. Mclvoret appli-
quée par la suite était un

organisme similaire à la
commission du blé. La pê-

che intérieure dansles trois
provinces des Prairies, les
Territoires du Nord-Ouest
et le nord-ouest de l'Onta-
rio fut incorporée au sec-
teur public, malgré les ob-
jections soulevées par cer-
taines sociétés privées, et

on accorda à la Société de
commercialisation du
poisson d'eau douce des
droits presque exclusifs

pour acheter, transformer

et commercialiser le pois-
son.
Pour la première fois, les

pêcheurs étaient assurés
de prix initiaux pour leur

poisson, et d'une partie des
profits à la fin de la saison
de pêche, comme paiement
final.

M. William Parks, prési-
dent de l'organisme fédé-
ral, a déclaré que la struc-
ture de base s'est révélée
excellente, du point de vue
des pêcheurs. ‘En ce qui

me concerne, je suis
convaincu que nous ser-
vons les intérêts des pê-

cheurs, a-t-il déclaré. Je
suis certainement en faveur
d'une agence unique de

vente, parce que cela nous
donne une autorité que ne
nous donnerait pas unein-
dustrie fragmentée.”

Prix plus élevé

Au cours des années soi-

xante, les hommes rece-

vaient en moyenne $0.15 la
livre pour le poisson blanc
vendu aux entreprises pri-
vées. Ce prix a augmenté
continuellement depuis
1969, et il a atteint $0.26 la
livre au cours des saisons
de pêche de 1974 et 1975.

Le tiers environ des pri-

ses se vend frais, et un au-
tre tiers est congelé. Le
reste est transformé, prin-
cipalement dans l'usine
principale de la société,
dans la région de Trans-
cona, à Winnipeg. Au
cours des années, la so-
ciété a été en mesure de
vendre le poisson pour à
peu près le double de ce
qu'elle payait aux pê-
cheurs. Une grande partie

 

de la différence est absor-
bée parles frais d'adminis-
tration ou sert à acquitter le
coût des installations.

M. Harvey Bostrom, mi-

nistre des Ressources na-

turelles du Manitoba, a cer-
taines réserves sur l'écart
qu'il y a entre la valeur des

poissons achetés et la va-
leur des ventes de la so-
ciété. Ce qui me déçoit
dans la société, ce sont les
prix que cette dernière re-
çoit, par comparaison avec

les prix que reçoivent les
pêcheurs", dit-il. .
Mais mêmeavec des prix

plus élevés payés pour le
poisson, la Société de
commercialisation du Fois-
son d'eau doucea été dans
l'impossibilité d'éviter aux

pêcheurs les problèmes de

coût de revient lui ont af-
fligé tous les producteurs
au niveau primaire ces der-

nières années.

Travail d'appoint

.Le dernier bilan de la so-

ciété indique des paie-
ments de $8.3 millions à
quelque 4,000 pêcheurs
commerciaux détenant des
permis, pendantl'annéefi-
nancière 1974-75, soit une

moyenne d'un peu plus de

$2,000 par année. Il faut
dire cependant que la pé-
che n'est pas l'occupation
à plein temps de la majorité
des hommes, et que la plu-

part doivent augmenter
leurs revenus en effectuant
d'autres travaux.

C'est surtout dans les
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lacs du nord que la situa-
tion est difficile. La pêche
est saisonnière, l'industrie
n'est pas aussi développée
qu'elle l'est dans !e sud, et
tes frais de transport aérien

— que les pêcheurs eux-
mêmesdoivent acquitter —
sont prohibitifs.

Pour redonner dela vita-
lité aux pêcheries du nord,
les gouvernements du Ma-
nitoba, de la Saskatchewan

et de l'Ontario ont créé des
subsides destinés à aller les

frais de transport. Le gou-
vernement des Territoires

du Nord-Ouest paie égale-

ment un subside.
Jusqu'à maintenant, le

gouvernement manitobain

n'a pas réussi à convaincre

Ottawa d'accorder des
subsides de transport. Se-

SOMBRE TABLEAU — John et Alan Isfeld dirigent un petit commerce de pêche sur le
lac Winnipeg, dans une atmosphère peu encourageante. En 1969, la société Frewhwa-
ter Fish Marketing a été créée pour assurer la stabilité à l'industrie de la pêche
intérieure dans les trois provinces des Prairies, les Territoires du Nord-Ouest et le

nord-ouest de l’Ontario. Mais les pêcheurs des régions du nord ont beaucoup de
problèmes:les frais de transport sont élevéset l'industrie n’est pas aussi développée
que dans le sud.
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boutiques,
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* Jardin terrasse

Richelieu
Située dans le centre-ville près des

restaurants et théâtres.

En quelques minutes vous pouvez
atteindre tous les coins de Montréal.
Accès direct au métro.

vofre disposition :

* 330 chambres spacieuses, suites et studios
* Salles de réunion et banquets
* Salle à manger "Le Cardinal Richelieu”
* Bar et casse-croûte “Le Bistro”
* Bar “D'Artagnan” avec danse et divertissements

* Brasserie Les Mousquetaires du Roy”

* Piscine intérieure et bain sauna
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lon M. Bostrom, il serait

dans l'intérêt d'Ottawa de
créer un programme de
subsides, parce que celui-
cimènerait directementà la

réduction des allocations
Ottawa d'assistance so-

ciale.

Part trop mince

Une des principales

constations de la commis-

sion Mclivor, c'est que les
pêcheurs reçoivent une
part trop mince des prix de

détail, et que la société a
été impuissante à améliorer
la situation.

Pendantl'été de 1965, les

pêcheurs du nord du Mani-
toba recevaient de $0.16 à

$0.28 la livre de brochet
nettoyé; ce poisson était

ensuite exporté à des pik
variant de $0.50 a $0.56 la
livre. L'organisme fédéral
payait $0.61 la livre de bre-
chet, I'été dernier; ce pois-
son était vendu en gros
sous forme de filets frais,
pour $2.65.

Finalement, la société n'a
pas réussi à mettre fin au
déclin graduel de la pêche
commerciale intérieurg.
Les autres emplois, les
coûts élevés, les contin-
gentements établis pour
maintenir le niveau des ré-
serves de poisson, et les

problèmes périodiques de
pollution ont forcé de 2,000

à 3,000 pêcheurs à aban-
donner la pêche. La pro-
duction est passée de 75
millions de livres en 1960 à

35 millions de livres.

 
Pour bien

vendre

ANNONCES
CIASSEES

CHICOUTIMI:

545-4895
ALMA:

et les environs

662-7829
ST-FELICIEN:
et les environs

679-3832 

si
ré

ar
bi

st
ai
e
>

 =

  

C
w
m
g
y
w
R
A
,
E
p

 

o
a

MAAR
P
O
N
S
M
T
S

 

p
v

m
m
p
m

ee
ls
g
w
a
—

—
—

p
m

2
2

w
a

N
A

™
N
O
U
N
S
h

™
m
t

e
m
t
à

wo
m

P
N

P
N

e
r

p
e

ee
ew

2
m

r
e

-
_
A

p
u
s

E
m
p
a

N
A

 

A
o
r
E
S
R


